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Ce mardi 30 septembre 2008 au soir, au journal de 20 heures sur
TF1 - dont on connaît l'extrême délicatesse -, l'un des sujets sera
l'islamisation en milieu carcéral et la possibilité que les prisons
soient des viviers terroristes. En voilà une coïncidence! Juste le jour
qui clôt le mois de Ramadan. Ce sont les téléspectateurs
musulmans qui vont être ravis.

Pour ce 20h, donc (sous réserve de passage à la trappe), une
journaliste m'a interviewé. Elle me fera probablement dire – je ne
suis dupe de rien - en deux minutes de montage pour 3/4 d'heure
filmée, ce que TF1 voudra bien me faire dire. A savoir apporter de
l'eau à leur moulin. J'espère me tromper... Je connais les risques de
ce genre d'intervention et j'assume. Si je réponds toujours
positivement à ces demandes c'est pour une raison simple: je
préfère leur voler deux minutes en débitant des conneries plutôt
que laisser ces deux minutes à un autre qui ferait consciemment de
l'intox.

Il n'y a pas d'islamisation radicale dans les prisons françaises.
Prisons qui, soit dit en passant, ne se transforment pas en boîte
d'intérim pour terroristes potentiels. Si c'était le cas, au sein d'un
des pouvoirs répressifs de l'Etat que sont les prisons, il y aurait des
attentats violents intra-muros. Le fameux Djihad commencerait
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sur place par des agressions mortelles sur le personnel pénitencier.
Ce qui n'est pas le cas. Je vais essayer de développer.

Ce n'est pas la pensée religieuse qui islamise la population carcérale
mais l'indigence sociale. Il faut savoir que 90% de cette population
est en état de grande paupérisation. C'est l'indigence qui fait que,
même des Français d'origine française basculent en écoutant les
discussions que les musulmans tiennent comme de véritables
colloques dans les recoins des cours de promenade, sur des pelouses
pouilleuses ou sous des préaux insalubres. En dehors des affinités
amicales (petits groupes de droit commun se connaissant du
dehors) les musulmans sont les seuls à pratiquer la notion de
partage et d'entraide. Entre détenus musulmans, ou en voie de le
devenir et ne se connaissant pas, peu de choses sont mises en
commun. Des timbres jusqu'à la nourriture, l'essentiel se donne
entre musulmans (à part l'Institution qui gère les indigents en leur
procurant une humiliante charité). Un prisonnier sans le sou doit
réclamer un autre rouleau de papier W.C. en cas de courante s'il a
utilisé le rouleau mensuellement distribué. C'est dire...

Que se passe t-il donc dans nos bonnes vieilles prisons? C'est
simple, depuis le début des années 90, après les grandes émeutes
revendicatrices de la fin des années 80, l'Administration
pénitentiaire a encouragé l'islamisation afin d'assurer la pacification
des prisons. De la même manière que les élus (maires et autres) ont
appelé les imams de tout poil à la « rescouscous » lors des émeutes
de banlieues. De nombreux procès ont eu lieu dans les années 80
où des mutins plutôt gauchistes ont été lourdement condamnés.
De nombreux transferts de soi-disant meneurs ont cassé les
mouvements tout en les dispatchant aux quatre coins de la France
carcérale. Pour l'exemple, moi-même, incarcéré à Fleury-Mérogis
où se concentrent aux heures de promenade entre 100 et 200
détenus, au bout de deux jours, la direction m'a fait transférer à



Fresnes où nous n'étions que deux détenus en promenade. Une
manière de désamorcer une possible prise de parole auprès de mes
200 co-détenus dans un des bâtiments de Fleury-Mérogis.

Pourquoi encourager l'islamisation dans les prisons et de quelle
manière? L'Administration pénitentiaire a facilité la prise de parole
de certains musulmans imams autoproclamés. Une manière de
«caïdat», contre des prisonniers pouvant créer des mouvements de
revendication sociale... Aussi bête et simple que ça.
L'Administration pénitentiaire a été prise alors à son propre jeu
quand les jeunes prisonniers, sensibles aux discours religieux, se
sont insensiblement mis à observer une bonne hygiène de vie.
Beaucoup ont cessé de fumer shit et tabac. Ils se sont mis au sport.
Ont changé de langage: la vulgarité verbale indispose le Divin. Ils se
sont moins bagarrés entre eux et se sont débarrassés petit à petit de
cette addiction terrible, intra-muros, à la pornographie qui éteint le
prisonnier frustré sexuellement. Mais le pire, pour l'Administration
pénitentiaire, c'est d'observer que le prisonnier devenu musulman
ne fréquentait quasiment plus le dealer légal qui siège dans toute
bonne pharmacie de prison, la lecture du Coran devenant une sorte
de règlement intérieur.

Bref, un cerveau oxygéné est moins malléable et la prison ne
devient plus un lieu de punition sociale pour ces jeunes
musulmans, mais une épreuve envoyée par Dieu pour les éprouver.
Dieu ayant décidé que ces jeunes devaient faire de la prison, la
Justice des hommes devient peanuts et n'a plus prise ni sur les
corps, ni sur les consciences. La volonté divine prime sur la fatalité
sociale. L'Administration pénitentiaire perd son rôle d'épouvantail
et son pouvoir de rétorsion. Avant, l'abrutissement généré par
l'Administration pénitentiaire (par la T.V. etc.) se confrontait à
l'abêtissement distillé par le religieux.



Faire venir des imans en prison - pendant longtemps ils ont refusé
de reconnaître le culte musulman -, c'est casser les imans
autoproclamés qui revendiquent uniquement pour leur culte.
L'administration pénitentiaire s'est laissé dépasser par cette
nouvelle génération de prisonniers pour la simple et bonne raison
qu'elle n'a plus prise sur eux. Quant au terrorisme, il est plus à
craindre des milieux intellectuels et étudiants que des prisonniers
musulmans qui, une fois sortis, pour pouvoir bouffer retournent
dans la spirale de la survie économique et reprennent illico leur
petit bizness. Après la discrimination vient la criminalisation.
Montrer les prisons comme étant des lieux générant le terrorisme
en est la parfaite démonstration. Il est vrai que quelques imbéciles
se laissent prendre à ce piège, j'ai moi-même eu quelques soucis en
tant que maghrébin athée face à la pression communautariste, mais
sans jamais parvenir au point de rupture et toujours à cause de deux
ou trois illuminés - certainement bien plus mécréants que moi -
qui cherchaient à se créer un statut dans la religiosité à outrance.

Et, comme disait l'autre: J'ai rencontré Dieu en prison. - Que
faisait-il là? - Oh, il y était pour escroquerie ...

AH BENOTMAN L'Athégriste.

On a volé ce texte du journal L'Envolée. 
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